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 L


 e 11 février 2013, vif émoi dans le  



 Landerneau du Vatican : le pape  



 Benoît XVI annonce qu'il n'a plus la  



 force d'assumer ses fonctions pontificales.  



 Sa démission prendra effet le 28 du même  



 mois. La rumeur circule, alarmante :  



 « Le Pape baisse toutes les heures. »  



 Pourquoi, diable, cette nouvelle, qui boule-  



verse les fidèles, provoque-t-elle l'hilarité de  



 bien des mécréants ? Relisons à haute voix :  



 « Le pape baisse toutes les z'heures. » et  



 amusons-nous à permuter les lettres écrites  



 en caractères gras. Miracle : nous obte-  



nons une autre phrase grammaticalement  



 correcte. Grammaticalement seulement.  
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  Mise en bouche 



 Car ce réarrangement sent le soufre. Rempla-  



cer le son « ss » comme dans « bisser » par le  



 son « z » comme dans « biser » transforme  



 « baisse » en une activité que la décence  



 commande de ne pas écrire ni prononcer,  



 surtout en ce saint lieu qu'est le Saint-Siège,  



 et qu'en outre les quatre-vingt-cinq prin-  



temps du Souverain Pontife transforment en  



 un vœu pieux. Le Diable est dans les détails.  



 Ce simple décalage de sons non seulement  



 prête au Saint-Père une activité biologique  



 hors de sa portée, mais dénonce les présu-  



mées bénéficiaires de ces hypothétiques  



 prestations : « les z'heures » deviennent  



 « les sœurs ». Horresco referens ! La diabo-  



lique permutation de deux phonèmes suffit  



 à transformer un bulletin de santé pontifical  



 en infâme accusation : le successeur de Saint-  



Pierre transgresserait son vœu de chasteté en  



 compagnie de pures épouses du Seigneur !  



 Ce n'est évidemment pas cette contrepèterie,  



 car tel est le nom de cet échangisme séman-  



tique, qui a poussé le Souverain Pontife à se  



 démettre, mais on peut mesurer la puissance,  



 satanique selon certains, satirique selon  



 d'autres, d'un simple échange de lettres.  



 Surtout si l'on se souvient que c'est dans un  



 contexte de prêtres fêlés par une démoniaque  



 tentation que Benoît XVI a quitté en bafouil-  



lant sa Curie affolée (contrepèteries issues de  



 « Sur l'Album de la Comtesse » du Canard  



 Enchaîné du 20 février 2013).  



 Les premières contrepèteries de ce recueil  



 (sans oublier celle de son sous-titre) seront  



 suivies de plus de deux mille presque toutes  



 inédites en recueil sur tous les thèmes, y  



 compris, on vient de le voir, des contrepè-  



teries d'actualité, iconoclastes, subversives,  


 bouffonnes.


 Le contrepéteur est le « fou du roi » des  



 temps modernes.  



 Mais pas le fou du pape1.  



 Voilà. Le décor est planté. Le rideau peut se  



 lever sur le monde merveilleux du contre-  



pet, cet univers de sons décalés qu'ont débi-  



tés nos bouches. Il divertit et fait rêver.  



 Un monde à la fois ironique et onirique. Ah,  



 les riches mondes…  



 1 Encore une contrepèterie de cet ouvrage espiègle.



 Comme pour toutes ses consœurs, une aide pudique  



 pour le décryptage figure soit directement dans le  



 texte où elles se lovent, comme celle-là, soit au der-  



nier chapitre : « La solution des pièges », comme les  



 deux qui suivent deux lignes plus loin. L'aide consiste  



 à écrire en rouge les lettres que le lecteur peut per-  



muter aux risques et périls de sa pudeur. Le mot  



 tabou que révèle le « f » qui se substitue au « p » de  



 « pape » n'est pas l'acronyme du Paysage audiovisuel  



 français ni celui de la Police de l'air et des frontières.  



 C'est l'un des multiples synonymes du membre mas-  



culin que l'on peut découvrir dans le « Mini glossaire  



 de mots tabous » page 347.  
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 «G


 enèse » est le mot juste car,  



 nous l'avons vu, la contrepè-  



terie première fut religieuse.  



 Les dévotes folles de messe sont la première  



 pierre sur laquelle l'humanité souffrante en  



 quête de réconfort et de joies saines bâtira  



 la forteresse des mots coquins échangeurs  



 de phonèmes, redoute indestructible depuis  



 plus d'un demi millénaire malgré les sapes  



 contrepéticides de moralistes grincheux.  



 François Rabelais,  



 le parrain de la  


 contrepèterie


 Foin de culpabilisation. Nous ne faisons  



 que suivre le sillon creusé par un homme  



 de bien, médecin charitable soulageant les  



 peines des pauvres gens usés par la bise,  



 curé de Meudon au soir de sa vie – mais  



 pas un curé fou – et immense écrivain :  



 François Rabelais. Nous sommes en 1532.  



 Dans son immortel ouvrage, Pantagruel, au  



 chapitre 16, Panurge raille les « dames folles  



 de messe ». C'est la première contrepèterie  



 écrite et publiée depuis l'origine de l'univers.  



 Rabelais a ouvert une jubilatoire boîte de  



 Pandore. L'art décapant et gaiement icono-  



claste de la contrepèterie, qui va se répandre  



 en joyeuses bouffées dans les chaumières de  



 la francophonie chansonnière, ne pouvait  



 rêver de meilleur parrain. Ce pionnier sera  



 suivi d'une abondante lignée de chevaliers  



 des mots coquins, qui se perpétue jusqu'à  



 nos jours. L'art de décaler les sons a plus de  



 cinq cents ans.  



 Ce sous-chapitre, « La genèse », va réali-  



ser un petit exploit : voyager dans le temps  



 puisque chaque contrepèterie originelle  



 sera épaulée par quelques lointaines descen-  



dantes, témoignage irréfutable de la péren-  



nité contrepétulante. On ne rencontrera  



 céans aucun fossoyeur de contrepèterie qui  



 baisse et qui s'use.  



 Rabelais, toujours dans son Pantagruel,  



 prête à Panurge, chineur impénitent de  



 dames pieuses, cette seconde contrepète-  



rie : « À Beaumont le Vicomte. »1, ancêtre  



 des contrepèteries sur les noms de lieux  



 qui abondent, au point qu'elles sont parfois  



 sources d 'erreurs dans l 'utilisation des  



 GPS. Remarquons déjà que Tokyo contre-  



pète avec Kyoto, Gao avec Goa, Dragui-  



gnan avec Gradignan, le Mali avec Lima,  



 et le lac Titicaca contrepète avec lui-  



même. Cela dit, mesdames, méfiez-vous  



 du monsieur qui vous propose son nid  



 à Évreux, et de ceux qui vous présentent  



 leurs vœux à Évry, puis tentent de vous  



 caresser les mains à Nice.  



 1 « À beau mon le vit conte. »
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 Estienne Tabourot,  



 Seigneur des Accords  



 C'est le premier fils spirituel de Rabelais.  



 Dans son Bigarrures et Touches de 1572, il  



 consacre un chapitre entier à la contrepète-  



rie, mot qui fuse, qui jaillit, mot « pêche »  



 qui provient d'ailleurs du tout de son cru,  



 vu que Rabelais nommait l'exercice « équi-  



voque » ou « antistrophe ». Le fascicule1 de  



 Tabourot est digne d'une mine de perles2.  



 Ses contrepèteries légendaires font partie du  



 patrimoine3 de l'Humanité. Jugez plutôt :  



 Les jeunes filles doutent de leur foi.  



 Goûtez-moi cette farce.  



 Une pierre fine.  



 Le mouton boîte.  



 Ces pépites engendreront bien des richesses :  



 Le confesseur qui pratique la délation.  



 1 Contrepèterie de Jacques Antel, voir la bibliogra-



phie. Ranger les syllabes dans l'ordre numérique indi-  



qué : « FA (2) SCI (3) CU (1) LE (4) ».  



 2 Contrepèterie de Luc Étienne, voir la bibliographie.



 3 Confidence de la Comtesse : « patrimoine » est une



 contrepèterie interne à ce mot, qui, décryptée, révèle  



 « ma poitrine ».  



 Goûtez ce confluent.  



 Préférez-vous la fine ou l'épaisse ?  



 Le marmiton bannit les moutons.  



 Jacques Oncial  



 Notre voyage dans le temps s'accélère.  



 Après une éclipse de plus de quatre siècles,  



 la contrepèterie, tel le phénix, renaît de ces  



 cendres. En 1909, Jacques Oncial publie  



 Le Trésor des équivoques, antistrophes et  



 contrepéteries (orthographe de l'époque



 avec un accent aigu), une autre mine de  



 perles :  



 La Chine se dresse devant les Nippons.  



 La pièce du fond.  



 Un feu de poutres.  



 Le jeune homme à la mine piteuse  



 prenait les choses en riant. Il  



 en perdait sa belle mine.  



 Nul besoin de faire appel à des filiations  



 dans l'Hellade pour faire couler de ces  



 bijoux pendant une minute un jet de feu  



 contrepétillant sans que nul ne s'ennuie :  
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 Troupeaux pour la Chine.  



 Ces pièces sont dures comme fer.  



 Votre poutre est remplie de failles.  



 Cet aventurier arbore sa  



 belle mine de Pâques.  



 Il a bien belle mine et regardez sa pêche.  



 Ce chenapan rit en chicanant…  



 Louis Perceau  



 Les événements se précipitent. En 1934  



 paraît un véritable bréviaire : La Redoute  



 des contrepèteries de Louis Perceau. Non  



 content d'avoir établi la façon définitive  



 de classer les contrepèteries selon leurs  



 phonèmes baladeurs (consonnes, voyelles,  



 syllabes, etc.), nous y reviendrons, Perceau  



 a réuni la quintessence du patrimoine  



 semi-millénaire et en a inventé de superbes  



 inédites. Qu'on en juge :  



 Les nouilles cuisent au jus de cane.  



 Elle a reçu toute la farine sur sa mante.  



 Rien ne vaut un bon coup de  



 marc après la dînette.  



 Le plongeur a exploré le fond de la Creuse.  



 Ce petit vieux vend de la serge.  



 Les laborieuses populations du Cap.  



 Le fard plaît aux dames.  



 J'ai senti le bout de ses galoches.  




[image: ] 15


  La genèse sans aucune baisse contée aux contrepétants 



 Il faut être peu pour bien dîner…  



 Ces contrepèteries de légende ont fait des  



 petits :  



 Le marmiton fait goûter ses nouilles  



 à des boxeurs (bocseurs).  



 Le maître-coq a perdu ses  



 nouilles dans le coffrage.  



 La candidate chef de cuisine a  



 présenté son jus au curry.  



 Votre menthe a goût de fiel.  



 Le marmiton enrhumé a le  



 feu dans la narine.  



 Surtout ne modifiez pas ce vieux marc.  



 Le nageur crawle près du fond.  



 La Creuse s'affole.  



 Ce monsieur si vieux a une serge inlavable.  



 Les monocoques se garent  



 dans le port du Cap.  



 On aurait déjà pu dîner mais ces deux  



 Normands font partie des rares désignés.  



 Il paraît qu'on boit mieux à treize.  



 Luc Étienne  



 Fabuleux millésime pour l'art de décaler les  



 sons : en l'an de grâce 1957 paraît L'Art du  



 Contrepet de Luc Étienne. C'est une bible  



 incontournable. Entre autres inventions  



 géniales, l'auteur propose dans son titre un  



 néologisme qui va faire le tour du monde  



 de la linguistique combinatoire à connota-  



tion rabelaisienne : le contrepet, que l'artiste  



 explicite dans le sous-titre de son chef-  



d'œuvre : Petit Traité à l'usage des amateurs  



 pour résoudre les contrepèteries proposées et  



 en inventer de nouvelles.  



 Luc Étienne est un virtuose. Non content  



 d'être l'auteur de la contrepèterie la plus  



 géniale et la plus utilisée de tous les temps  



 (« Je vous laisse le choix dans la date. »), il  



 en a composé quantité d'autres presque aussi  



 sublimes dont voici un trop bref échantillon :  



 Le vieux marcheur veut  



 courir sur le mont.  



 Votre poire a un goût de terrine.  



 Méfiez-vous de la pétulance du flatteur.  



 Ce pédant rentre-t-il bien de Nice ?  
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 Monseigneur a fait venir  



 des lits pour l'évêché.  



 Le minet chuta dans la jatte.  



 Voulez-vous que je vous  



 envoie dans la culture ?  



 Hélas, mon fils, c'est votre  



 peine qui vous mine.  



 Cette dernière contrepèterie est étonnam-  



ment prophétique car, en 1957, DSK, encore  



 en culottes courtes, n'avait pas encore révé-  



lé sa face cachée qui allait susciter bien des  


 fresques…


 Comtesse du Canard Enchaîné de 1957  



 à 1984, Luc Étienne a fondé un véritable  



 conservatoire de la contrepèterie, comme l'a  



 joliment écrit Gabriel Macé, ancien rédac'  



 chef du Canard, et formé des générations  



 de décaleurs de sons. Et les contrepèteries  



 de fuser, directement inspirées de celles du  



 bon maître :  



 Trop de monts sont cachés.  



 Si vous voulez du jus de poire,  



 glissez-la entre ces machines.  



 Les flatteurs de BB s'affolent.  



 Monseigneur cherche des  



 lampes pour l'évêché.  



 Ce parachutiste se fait léger  



 pour mieux chuter.  



 Un fêtard grippé : DSK toujours en  



 route fait malotru, mais Bizet soulage  



 sa peine car il pense à Carmen  



 roulant des sèches entre ses mains.  



 Rappelons que c'est Luc Étienne l'inven-  



teur de l'aide pudique au décryptage par  



 « grassification » des lettres à permuter avec  



 prudence. Dans « Souhaitons-nous bonnes  



 fêtes et bonne chasse », on grassifie la fête  



 avant de mater la chasse en vue d'épaissir  



 ses deux petites lettres bienvenues…  



 Il y a véritablement un « avant » et un  



 « après » Luc Étienne.  



 Avant lui, ne furent publiés en un peu plus  



 de quatre siècles que les trois recueils de  



 contrepèteries mentionnés plus haut. Après  



 lui, les parutions se précipitèrent.  



 1967 : L'Album de la Comtesse de 1957 à  



 1969, de Luc Étienne lui-même.  



 1973 : Sagesse n'est pas folie d'Ahmédée et  


 Lharidelle.
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 1975 : Le Tout de mon cru de Jacques Antel  



 et 500 contrepèteries inédites de Jean Pouzet.  



 1979 : Nouvel Album de la Comtesse de 1967  



 à 1979, Luc Étienne.  



 1986 : Manuel de Contrepet, l'Art de décaler  



 les sons de l'auteur du présent ouvrage.  



 La suite dans la bibliographie, à la fin de  


 l'ouvrage.


 La contrepèterie est définitivement lancée,  



 elle ne s'arrêtera qu'à la fin du monde,  



 périodiquement annoncée et reportée sans  



 cesse et sans fin. Le globe n'est toujours pas  



 dézingué et nul cataclysme n'est en vue sur  



 aucun plateau…  
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 Pratiquons le contrepet  



 sans forcément  



 peiner ou tiquer  
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 I


 l est des phrases ou expressions qui  



 intriguent par leurs sonorités un peu  



 étranges, inhabituelles, ou même carré-  



ment musicales.  



 Des noms de rues, par exemple, à commen-  



cer par la célébrissime « rue du Quai ». En  



 voici d'autres : « rue Coty, rue du Bocage,  



 passage des Muttes ». Il arrive en roulant un  



 matin que l'on passe tout près d'écriteaux  



 en sifflotant1, et que l'on stoppe brusque-  



ment en se rendant compte qu'ils recèlent  



 des informations cryptées : « L'étang des  



 lapins », « Messes à Faverges » ou encore  



 « Messes à Forbach ». On découvre parfois  



 des pubs pour les fêtes comme « Chaises de  



 bois » ou « Kit de bouillon ». Les vitrines de  



 certains libraires offrent parfois de savou-  



reux titres tels que Les belles maudites,  



 Des poires pour la Chine. Sans oublier des  



 manchettes de journaux ainsi libellées :  



 « Un méchant café dans le vieux Lyon :  



 deux gônes malades. » Ni certains intitulés  



 de doctes conférences : « La Grèce histo-  



rique et les populations d'époque. »  



 Qu'ont-elles de particulier, ces suites de  



 mots, pour donner l'envie de chercher une  



 éventuelle face cachée propice à un savou-  



reux message ?  



 1 « … des critos en s'y flottant… »



 Elles ont une caractéristique commune :  



 elles renferment toutes des mots presque  



 homonymes, des



 paronymes d'autres



 mots interdits au Couvent des Oiseaux :  



 rue, quai, Muttes, lapin, messes, Forbach,  



 chaise, kit, Chine, Lyon, populations, etc.  



 Appelons quasi-tabous ces paronymes de  



 mots tabous.  



 La rue du Quai est universellement connue  



 pour la pulsion irrésistible d'y échan-  



ger « u » et « ai ». Pulsion identique que  



 fait naître : « Je te jette à la rue ! » Cette  



 pulsion d'échange, fondement du méca-  



nisme décrypteur d'une contrepèterie,



 naît de la proximité sonore du quasi-tabou  



 avec le tabou associé. Cette proximité,  



 d'ailleurs, peut entraîner une dangereuse  



 confusion entre les deux vocables. C'est  



 l'origine d'épouvantables lapsus. Nicolas  



 Sarkozy, alors ministre de l'Intérieur se  



 laissa aller à nommer un célèbre cham-  



pagne « La Veuve Clito ». Un drôle de ton  



 pour parler de Cliquot. Cette anecdote est  



 l'exemple représentatif d'une belle thèse  



 chère à Luc Étienne : le contrepet est fils  



 naturel du lapsus. À partir d'un pataquès  



 involontaire, le contrepéteur s'en inspire  



 pour forger une contrepèterie portant sur  



 les mots proches ayant fait fâcheusement  



 fourcher la langue du locuteur incriminé.  
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 En d'autres termes, une contrepèterie est un  



 lapsus volontaire. Et voilà une autre utilité  



 du contrepet : apprendre à faire des lapsus  



 exprès pour en faire de moins en moins,  



 de même qu'un clarinettiste apprendra à  



 faire des « canards » volontairement pour  



 en maîtriser le mécanisme. La contrepèterie  



 relève assurément de la musique des mots.  



 Ce n'est pas par hasard si Luc Étienne,  



 violoniste, altiste et musicologue, a choisi  



 le mot contrepet : il pensait évidemment au  


 contrepoint.


 Se perfectionner dans l'art du contrepet  



 devrait donc être enseigné à Sciences-Po  



 et à l'ENA. Cela éviterait peut-être à nos  



 futures élites d'énoncer des incongruités  



 comme « Il faut baiser les impôts » au lieu  



 de les baisser, ou « J'invite mon honorable  



 collègue de la majorité à durcir son sexe »  



 au lieu de durcir son texte.  



 De tels lapsus sont évidemment freudiens,  



 car ils extériorisent l'idée que son locuteur  



 désire précisément refouler. Comment un  



 politique soucieux de représenter dignement  



 le peuple souverain qui l'a mandaté peut-il  



 annihiler son refoulement source de lapsus  



 tout en restant pudique ? Tout simplement en  



 se perfectionnant dans ce noble art de déca-  



ler les sons qui dit tout bas sans les dire tout  



 en les disant à celui qui peut ouïr en cogitant  



 les polissonneries qui le taraudent.  



 Cet ouvrage est donc citoyen. Voici quelques  



 éléments pour apprendre à détecter, classer,  



 traduire des contrepèteries de rencontre,  



 puis à composer celles du tout de son cru.  



 Détecter les  


 contrepèteries


 Un mode de détection efficace consiste à  



 acquérir un solide vocabulaire rabelaisien,  



 par exemple en lisant le « Mini glossaire  



 de mots tabous » page 347. Posséder le plus  



 de mots tabous possibles permet d'activer  



 ses neurones contrepétotropes lorsque l'on  



 perçoit un paronyme de l'un d'eux, orale-  



ment lors d'une conversation, ou par ses  



 lectures. Ainsi, quand on a pu ouïr sans gêne  



 « des grondeurs de la rue », l'alchimie sonore  



 propage le « g » de « grondeurs » au début  



 du mot « rue » Le résultat comble le rabelai-  



sien qui somnole en chacun de nous : « des  



 rondeurs de la grue » La grue concernée n'est  



 pas l'engin de levage1 des chantiers, mais la  



 professionnelle du trottoir qui longe la rue.  



 1 « L'engin de levage », et non « levage des engins »,



 contrepèterie menant à une hérésie puisque les anges  



 n'ont, paraît-il, pas de sexe. Cette contrepèterie a été  



 inventée par l'auteur « au fil de la plume » juste après  



 qu'il eut écrit « engin de levage ». C'est une bonne indi-  



cation de l'efficacité de la méthode exposée ici consis-  



tant, par exemple dans l'agence évoquée ci-dessus, à  



 utiliser l'écoute avant de payer.  
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 Notons que le mot « rue » (et pas



 « la morue ») est un quasi-tabou particu-  



lièrement propice au contrepet car la rue  



 peut se transformer en changeant son « r »  



 contre un « c », comme dans « rue Coty » ou  



 son « u » contre un « ai », comme dans les  



 déjà mentionnées « rue du Quai » ou « Je te  



 jette à la rue », ou encore son « u » contre un  



 « on », comme j'entendis un jour dans une  



 agence immobilière : « Votre rue me pousse  



 à profiter de l'annonce. » La gérante présen-  



tait un /fascicule et le client s'extasiait : « Oh  



 le beau pavillon dans votre page 1 (votre  



 pagin) ! »  



 La multitude de transformations possibles  



 de certains mots tabous rend nécessaire un  



 rigoureux classement des contrepèteries.  



 C'est l'objet du paragraphe suivant.  



 Classer les  


 contrepèteries


 Dans La Redoute des contrepèteries, Louis  



 Perceau a établi un classement de référence.  



 Ce qui suit s'en inspire, mais les contrepè-  



teries citées en exemples sont, sauf erreur,  



 toutes inédites.  



 Les contrepèteries sont classées selon la  



 nature des éléments échangés. Pour chaque  



 facture, on donne une contrepèterie, sauf  



 erreur, inédite en guise de hors-d'œuvre,  



 et on en donnera des foultitudes d'autres  



 au chapitre « Contrepèteries classées par  



 factures », inédites elles aussi, sauf horreur  



 ou émission.  



 Contrepèteries échangeant les consonnes  



 Ces bains sont de vrais salons.  




[image: ] 23


  Pratiquons le contrepet sans forcément peiner ou tiquer 



 Contrepèteries échangeant les voyelles  



 Ségolène apparaît sainte aux cathos.  



 Contrepèteries échangeant les syllabes  



 Guettez les fous.  



 Contrepèteries échangeant les fractions de mots  



 Votre poêle a comme une  



 odeur de marine.  



 Contrepèteries échangeant consonnes  



 ou voyelles et fractions de mots  



 Un bus mal préparé.  



 Le Cher est inondé de spams.  



 Contrepèteries par déplacement  



 Cette chanteuse de blues joue/  



 avec un aigri (un n'ègri).  



 Contrepèteries interne à un mot  



 Ayrault voit son Président crit/ique.  



 Contrepèteries par permutation circulaire  



 Des scènes pleines de feu.  



 23 1



 (Il faut placer les lettres grasses dans l'ordre  


 numérique.)


 Contrepèteries par double  



 croisement de consonnes  



 Tirer, c'est pénible.  



 (On échange le premier couple de consonnes  



 « grasses » avec le second.)  



 Contrepèteries par double  
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